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Heureux de vous revenir
Le 5 mai 1950, il m‘a fallu laisser la rédaction “du

Courrier et je vous disais alors que “Je vous quittais a
regret’!

Sept années ont passé déjà et me voila de nouveau

à la rédaction! Avec la même franchise, je vous affirme

ve ie suis heureux de vous revenir !

A chaque semaine, donc, je vous transmettrai un

message qu'à l'avance je veux être apte à seconder les

efforts de tous ceux qui désirent l‘avancement de notre

comté et du Chef-Lieu, notre Ville!

Pour travailler avec efficacité, la coopération du

public lecteur nous est essentielle et c'est pourquoi, je

prie tous ceux quile peuvent, de nousfaire parvenir leurs

À Chambord
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Remerciements
Je remercie sincèrement les per-

sonnes, qui soit par lettre ouverte,
\par lettre personnelle, par télépho-
ne ou verbalement m'ont manifes-

“té leur approbation à l'occasion du
petit article que j'ai fait paraître
concernant le bruit.

J'ai été particulièrement sensible
à la marque d'estime reçue de pro-
fesseurs d'Université et cliniciens
de nos meilleurs hôpitaux.

Le problème est encore plus d'ac-
: tualité que je ne le croyais.

Silhouette

contemporaine

MONSIEUR GEORGES PROCTOR

Physique imposant, Stature lar-

ge et droite. Démarche très vive

et très assurée; ses pas (ils sont

nombreux) marquent et impres-

sionnement, Tl est dans la soixan-

taine, n'en parait avoir que cin-

quante, cependant. M a su, donc, se

bien, conserver.

Son allure digne et fière com-

suggestions.
Naturellement cet article n'a pas|mande attention et le respect

Dès la semaine prochaine, je tenterai de donner plus | plu à tous. ; |du devoir à accomplir. II est lié

de précision sur les objectifs particuliers que nous visons. Il ya bien quelques amis taquins |an phospore, sans Sy brûler.
A la semaine nrochaine. qui veulent rire: m'en parlons pas.) M a passé la plus grande partie

A. SYLVESTRE.
Mais 1l y aura TOUJOUFS AUSSI quel. de sa vie dans la fabrication des

; ques critiqueurs de profession,|aWumettes Eddy.

quelques anarchistes qui son auto-| Aujourd'hui gérant, il guette
 

Obsèques deM.
Firmin Savignac

Le corps de police de Louise-

ville précédait le corbillard.

Les porteurs d'honneur furent

MM. Léo Savignac des Trois-Ri-

vières, René Poirier de St-Gabriel-
de-Brandon, Joseph Beaulieu de

St-Félix-de-Valois, Arthur Poirier

|

Frère R. LAROCHELLE, C.S.V.

Le Rév. Frère René LaRochelle

C.B.V.,
Sablé de St-Barthélemy,

 

directeur de l’Ecole Du-

depuis

matiquement contre l'autorité re-
ligieuse et civile, et quelques jeunes
qui évidemment ne sont pas en me-
sure de juger une question, qui
comprendront plus tard ou qui fe-
ront partie des deux groupes ci-
haut mentionnés.

+

sa fabrication, la suit, l'observe.

Hi voit à sa finance comme à la

sienne propre, c'est dire, sage-

ment, pondérément, consciencieu-

sement, avantageusement. TM lui

porte une attention marquée, sui-

vie, sûre, fructueuse.

C’est un homme de bon juge-

Loin de moi la pensée de vou-
loir nuire ou créer des ennuis a
qui que ce soit: tous nos commer-
ces, toutes mos industries doivent
prospérer.

J'ai voulu tout simplement atts-
rer l'attention afin que le bruit in-
commode le moins possible.

ment. Lorsqu'il émet une opinion,

il l'a étudié, mûrie, sassée, res-

sassée, justifiée. S'il fait erreur,

il corrige, il rétracte, il répare.

Il ne parle pas pour rien dire, me

dit rien qu’il ne pense: il sait

ce qu'il pense, pense ce qu'il dit,

sans dire ce qu’il pense. A-t-il tort

six ans, qui vient d’être désigné
par ses supérieurs pour aller oc-

cuper un poste identique à l’E-
cole St-Viateur de Chambord, au

[LæeB{Féan: Le-Frère baRochelle
est remplacé à St-Barthélemy par
le Rév. Frère Félicien De Grand-
pré, ancien sous-directeur à l’Eco-

Le 28 août dernier s’éteignait

paisiblement. M. Firmin Savignac,
époux de feu Marie-Louise La-

roche, à l'âge de 93 ans et 6 mois.

“ Sa mort comme tonte sa vie
d'ailleurs fut celle du juste. Mal-

gré son bel âge, elle vint encore

trop tôt l'arracherà l'affection de

de St-Cléophas, Guy et Gaston

Poirier de Montréal, tous petits-

enfants du défunt. La levée du
corps à été faite par le Rév. C.

Bonin, curé, assisté  e M. l'abbé

(suite à la page 2)
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ses enfants, après une maladie

acceptée avec une résignation ad-

le Lajoie de Joliette.

Dr Ulysse Laferrière M.D.,
de parler peu? C'est un silence

prudent. H aime la paix et In tran-
LA

mirable et soufferte tout à fait D VY El; . Maire quillité, dès alors ne veut nuire à

chrétiennement. ame ve je ! Chez les Filles quiconque, encore moins à ses

proches.

Le défunt laisse pour pleurer

sa perte, 1 filles: Mme Vve For-

tunat Beaufort (Blanche Idéa) de
Berthierville. Mme Louis Poirier

(Flore) de St-Gabriel-de-Brandon

Mme Vve Joseph Destrempes
(Albertine) de Berthierville; 7
fils: Alphonse de Joliette, Albert

de St-Vincent-de-Paul, Wilfrid et

Napoléon des Trois-Rivières, Ar-

thur de Ste-Elisabeth: Oscar de
Loulseville et Léo de Berthiervil-
le. plusieurs petits-enfants et ar-
tières petits-enfants.

Ses funérailles eurent lieu le 30
août dernier.

La police de Berthierville es-
‘cortaît le cortège funèbre suivi
d'un landau de fleurs.

 
Bayeur décédée
Nous apprenons le décès de

Madame Veuve Elie Bayeur, née
Délia Laporte, décédée à l'âge de
86 ans et un mois à l'hôpital, en
date du 2 septembre dernier.

Les funérailles ont eu lieu jeudi
le 5 septembre a 10 heures, à
Berthierville.

Elle laisse dans le deuil: Mme
Wilfrid Coutu, de Berthierville; M.
Hosanna Bayeur, de Montréal; et
Mme J.-A. Laforest, de Berthietvil-
le, ainsi que de nombreux petits

enfants.
Aux familles éprouvées nos sin-

céres sympathies.
 

à 8.30 he

| rade de modes.

Parade de modessous le
patronage desFilles d'Isabelle

Le mardi, 17 septembre prochain, au Théâtre Royal

les. ures, p.m., se tiendra une parade de modes dont
N° pourrures seront fournies par la maison Bernard

la nipetit, de Montréal, dont Madame Henri Gouger, est

représentante pour Berthierville et les environs.
ad our ce qui concerneles robes et manteaux, c'est

ame Roger Dupont qui fournira le matériel à la pa-

mir ihérèse et Miradora Manègre se chargeront de four-
es chapeaux pour.cette-circonstance. . .

s

d'Isabelle

dernier il ni eu rien de spécial.

rantes-heures,

muniquerons dimanche prochain.

 

Congrès à
Montréal

grès, à Montréal. En voici le pro-
gramme:

délégués.
Samedi de 9 heures am. , à 1

Salon Windsor. à l'hôtel Windsor.

nence. le Cardinal P.-E. Léger.

‘Dimanche midi, le diner

libre.

À l'assemblée du 3 septembre

Pour lundi soir prochain, le 9
septembre, à l'occasion des Qua-

une heure d'adora-
tion sera fixée pour les Filles d'I-
sabelle, heure que nous vous com-

C'est les 13 - 14 - 15 septembre
prochains qu'aura lieu notre Con-

Jeudi et vendredi: arrivée des

Dimanche à 9 heures a.m., grand

ralliement sur le Champ de Mars,| idées.

situé à l'arrière de l'hôtel de Ville.

Dimanche à 11 heures, a.m., une

grand'messe pontificale célébrée en

l'église Notre-Daiïme par son Emi-

Dimanche, dans l'après-midi, à

1 h. 30, p.m. assemblée générale et

À nos ouvriers
A la fin de cette semaine nous

devons tous admettre que la fête
du travail ne fut pas des plus jo-
yeuses pour quelques uns de nos
ouvriers qui sont sans emploi ou
qui doivent depuis quelques années
gagner en dehors la vie de leur fa-
mille.
Nous tenons cependant à infor-

mer la population que le conseil
actuel a entrepris de nombreuses
démarches qu'il accentuera davanta-
ge afin que notre population puis-
se regarder l'avenir avec optimis-
me. ;

| Nous croyons que la maladie
dont souffre notre ville finira par
atteindre un état stationnaire pour
passer ensuite à l'état de convales-
cence et de parfaite santé. Nous demandons à tous les es-

h. 30, p.m. assemblée générale au prits bien pensants de nous faire
connaître leur point de vue et de

nous transmettre leurs bonnes

Nous demandons aussi à la po-
! pulation entière de nous seconder
‘dans toutes les initiatives que nous
prendrons et qui directement ou in-

est, directement seront de nature à ra-
mener la prospérité dans notre
ville. ‘

Nous souhaitons fermement que

Les pouvoirs qu'il a détenus et

qu'il détient lui ont donné, lui

donnent et lui conserveront la ré-

putation qu’il s’est acquise par un

travail incessant, assidu, persévé-

rant, laborieux. T1 rempli son de-

voir en s'y appliquant, s’y intéres-

sant, s'y dévouant, s’y dépensant,

s'y donnant en entier avec son

coeur.
Hors sa besogne ardue, il est

jovial, rieur, plein d'entrain. Son

sport favori est la pêche, auquelle

il s'adonne avec beaucoup de suc-

cès.

Nous lui rendons un hommage

qu'il a cent fois mérité. |
R.D.
 

Taux de téléphone

Montréal se joindra
aux autres villes
pour protester
Le comité exécutif de Montréal

a demandé à ses avocats de se pré-
senter devant la Régie des Trans-
ports et Communications du Cana-
da et de réclamer un délai de trois
mois pour contester la décision de
la compagnie Bell Telephone
d’augmenter ses tarifs.

L'administration municipale qui
avait déjà décidé de s’opposer à
l’augmentation des taux de télé-
phone a accepté une offre de la Fé-

Les jolis. accessoi ;
none ! >

i accessoires que.nous pourrons.voir en cette |léleccion des membres du Conseil il is |dération des Maires et des Muni-
Preonstance, nous :praviendrons -de Madame A.C. Carle. ||d'Etat à l’auditorium du Plateau, laproeele"ieprospérité cipalités du Canada de former un

sora or $ la parade. de modes; un:film de bonne classe ||. Calixa Lavallée. et de bonheur; à nous de nous ai- cartel en opposition àla décision

3 ontré à nosinvités. Dimanche soir, à 7 h. 30 pm. |der en suivant Jes directives -don- de la compagnie Bell. Le prix d’entréeau Théâtre Royal, pour cette para-   grand banquet au Salon Windsor, invitées à ce Congrès.

nées par notre curé dimanche der-

 
Plusieurs grandesvilles du reste 

/

; , sora Ue $0.75. On peot se procurer des ||; l'hôtel Windsor. coo FE . été. € du pays demanderont aussi un dé-

0 . ets chez les commanditaires de cette parade ainsi Dimanchesoir, après le banquet, nier:prière»économie, sobriété, lai de trois mois qui leur permet-

4 : ahéire Roval méme. concert. ferrière M tra de, présenter une oppositio

® < lenvenue à Filles d'Isabelle sont Dr Ulysse Laferrière, M.D.. [plus efficace. -
Tous, . Toutes les Filles Maire : (suiteà‘la page 9)
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DE BERTHIER
JOURNAL HEBDOMADAIRE

“Auterisé comme envoi postal de la deuxidme classe,
Ministère des Postes, Ottawa”.

W.-H. GAGNÉ & FILS
Nattoure-Propriétaires

ROLAND DOUOBT, Rédacteur-Gérant

€, rue Lafayette — Tél : 6-3108

prix de l'abonnement est de $3.00 par année pour le
et $8.00 pour les Etats-Unis — Toute année commen-

est due en entier.
Conformément à la tradition et dans l'intérêt d’une juste

Mberté, il eat entendu que les articles du ‘‘Courrier’’ sont pu-
sous la responsabilité de leurs auteurs.
Pour le tarif des annonces, impressions, ete., on voudra
s'adresser à nos bureaux.

Aujourd'hui, l'école.
Demain, le combat de là vie!

I! fut un temps où l'éducation se limitait à quelques
années passées sur les bancs de l’école. Une fois que le
jeune homme ou la jeune fille avait obtenu un diplôme
quelconque, il n'avait plus qu'à quitter le foyer familial
pour aller gagner sa vie. Finie la pensée d'ajouter quel-
ques connaissances à son bagage intellectuel, et l’on
croyait que la vie devait suffire à parfaire l'éducation.

©

Mais heureusement depuis quelque temps, cette
pensée a beaucoup évoluée et notre monde moderne s'est
rendu compte que le peu de connaissances et les quelques
notions acquises pendant les cinq ou six premières années
d'étude sont insuffisantes et ne répondent plus aux exi-
gences de la vie actuelle.

Ces quelques considérations m'’amènent donc à vous
entretenir de la rentrée des classes, et de la nécessité pour
le maître et les parents de coordonner leurs efforts et leurs
méthodes dans lo poursuite de l'instruction et de l’éduca-
tion de l'enfant.

C'est entendu, chaque année, au début de septembre
les enfants retournent à leurs livres; cela fait partie de la
vie courante.

Pour ceux qui fréquenteront ce milieu pour la pre-
'miére fois, déjà pendant le mois d'août, et même avant,
les parents ont commencé à les préparer à ce grand jour;
ils leur ont expliqué que bientôt ils vivront dans une tout
autre atmosphère, avec des petits camarades; qu’un frère,
une soeur ou une institutrice leur apprendront à lire et à
écrire, les entretiendront de la religion . . . Et le père et
la mère accompagnent ces explications de sages et pré-
cieux conseils appropriés qui permettront à l'enfant de se
familiariser à la vie scolaire quil'attend.

Et pour beaucoup, ces premiers jours ont une sérieuse
répercussion sur la vie des enfants.

Pour les plus grands, ces problèmes psychologiques
ne se posent pas: il suffit de les pourvoir du nécessaire à

| la vie de pensionnaire ou d'externe.
} (suite à la page 5)

 

 

     

Quand le deuil vous frappe ! Pour vous servir...

ANACLET LEMIRE
; Directeur funéraire
i

Salons mortuaires modernes — Monuments

Fleurs — Ambulance — Etc.

125, rue Frontenac — Tél. : 6-4552 — BERTHIERVILLE, Qué.

 

‘de la paroisse rendit avec brio
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Radios — Fers a repasser

Grille-pain — Poéles

Laveuses — Moteurs

FIXTURES ELECTRIQUES DE TOUS GENRES — SALLE

D'ECHANTILLONS — AU MAGASIN D'ACCESSOIRES Ë
DE PECHE — NO 1 STE-GENEVIEVE,

J.-A. Robidoux & Fils |
ENTREPRENEURS - ELECTRICIENS

8 19 rue Frontenac — Tél. : 6-4140 — Berthierville [| 
 

ii trés beau choix de tapisserie

Alfred Tellier

fait belle figure
Notre cycliste local, M Alfred

Tellier a été vainqueur de 2 éta-
pes dont la dernière à Québec sur
le circuit fermé. Il est toujours de-
meuré- dans les dix premiers au
classement général.

Voici le classement tel que don-
né par l'Action Catholique, de
Québec, en date du 3 septembre
dernier.

Classement 1le étape
1—Alfred Tellier 00 59
2—Germain Tougoat 01 48
3—Guy Morin 01 48
4—René Lévesque 01 48
5—Georges Hélaouet 01 53
6—Jean Toulgoat 02 43
7—René Williot 02 43
8—René Grossi 43
9—Tom Liptrot 02 43
10—Jacques Racine 02 43
11—Edouard Bonutto 02 43
12—Mario Francescutti 02 45
13—Yvon Guillou 03 58
14—Denis Chouinard 20 48
15—]Jean-M. Frachon 20 48
16—Marcel Lanouette 22 47V

N
N
N
N
N
N
N
N
N
N
N
E
N
E
N
N
N

© N

Classement général final
714 milles

1—René Grossi 33 45 42
2—Germain Toulgoat 33 58 38
3—Mario Francescutti 34 00 20
4—Roger* Lévesque 34 00 50
5—René Williot 34 23 46
6—Tom Liptrot 34 16 26
7—Alfred Tellier 34 24 42
8—Jacques Racine 34 25 23
9—Tean Toulgoat 34 38 48
10—Yvon Guillou 34 41 06
11—Georges Hélaout 34 42 25
12—Guy Morin 34 45 03
13—Edouard Bonutto 34 58 36
14—Jean-Marie Frachon 35 08 12
15—Denis Chouinard 36 05 04
16—Marcel Lanouette 38 00 44

Le Courrier est heureux d'of-
frir ses félicitations à M. Tellier et
ses voeux pour des succès meil-
leurs encore lors des prochains con-
cours.

Obsèques …
(suite de la page 1)

Marc Marchand et M. l'abbé Jac-

ques Leduc p.s.s. comme diacre

et sous-diacre. Aux petits autels:

M. l'abbé Claude Lavallée et P.-

Marcel Lavallée c.s.v. et P.-Geor-

ges Bergeron, de la Fraternité Sa-

cerdotale.

La collecte fut faite par M.

Arthur Savignac des Trois-Riviè-

res et M. Léo Poirier de Montréal,

petits-fils du défunt. La chorale

une jolie messe harmonisée.

Le cantique d'adieu fut chanté

par M. François Desrosiers.
La famille de feu M. Firmin

Savignac a reçu un grand nombre

de témoignages de sympathies

auxquels nous réitérons de nou-

veau nos sincères condoléances.

 

Nous avons aussi en moins un

Marché Moderne Enrg.
«M. Bellemare, prop.

26 IBERVILLE TEL. 6-4578 
 

ve,

— En furetant —

LE PREMIER DE TOUSLES BIENS.

 

   

Ceux qui souffrent de maladies n’ont pas besoin de preuves vand
nous leur affirmons que la santé est le premierde tous les biens Al
tés, hospitalisés ou forcés de garder la chambre, ils se rendent com Le
que la maladie apporte avec elle toute une théorie de souffrances co
porelles, mentales qui s’ajoutent aux ennuis, soucis et tracas accom
pagnant les moindres bobos. or

Malheureusement, quand nous jouissons d’une bonne santé nou
songeons que bien rarement à la préserver. Nous nous livrons à toute,
sortes d’excès et d’abus. Nous violons les règles d’hygiène les plus Je
mentaires et ndus négligeons de prendre les moyens pour garder/ng.
tre vigueur, notre force.

Combien de maladies nous éviterions si nous nous donnions la
peine de penser que notre carcasse humaine est digne tout au moins
d’autant de soins et d’attentions que notre automobile ou n'importe
quelle pièce de machinerie. :

Ce ne sont pas les bons conseils qui manquent. Notre journal
pour sa part, transmet chaque semaine, depuis des années, un message
toujours opportun, toujours utile, du réputé Dr Roméo Boucher.

 

ET VIVE LE TRAVAIL !
 

L'entrée des classes. ramène la fin des vacances et les problèmes
majeurs des parents aux prises avec Péquilibre d’un budget rompu
par les dépenses nécessaires de cette période. On a souvent parlé des
sacrifices à faire et tous les parents acceptent cette nécessité. Dans no-
tre vie moderne. où il devient de plus en plus difficile de faire sa mar.
que, ou simplement de réussir convenablement, sans un bagage plus
que moven de connaisasnces. l’obligation de maintenir les enfants à
l’école le plus longtemps possible s’impose à tous les parents conscients
de leurs devoirs vis-à-vis leurs enfants. Le père et la mère ont égale.
ment la responsabilité de faire aimer aux jeunes le travail et l'étude:
c’est le premier encouragement qui permet à l’enfant de s’adapter à sa
vie d’écolier et d’en tirer profit.

 

COOPERATION ETROITE ET LOYALE
ENTRE PARENTS ET PROFESSEURS
 

La fréquentation scolaire impose des obligations aux parents. Le
premier c’est de coopérer lovalement avec les maîtres et les maîtresses
qui dirigent l’éducation de leurs enfants. Si l’élève, surtout à ses dé-
buts à l’école, ne sent pas cette parfaite harmonie de ses parents avec
son professeur, si le temps se charge de lui montrer que ses parents
n’approuvent pas les efforts de son maître, il court à un échec complet.
Les parents doivent participer, autant qu’ils le peuvent au travail du
maître, y suppléer ce qui peut manquer, surveiller le travail de l’enfant
à domicile. C’est là la clef du succès.

Un problème grave nait de la fréquentation scolaire : le coût
élevé des manuels scolaires. Les journaux annonçaient la semaine der-
nière que l’Association des Commissions Scolaires du diocèse avait
dressé une liste des manuels)scolaires approuvés et que la Commission
Scdlaire avait accepté cette liste pour la prochaine année scolaire. Il
faudrait que ce geste soit imité partout méme dans les petites munici-
palités scolaires. Il restera au personnel enseignant a s’y conformer ;
c’est à croire que chacun voudra collaborer à la diminution des char.
ges scolaires qui deviennent de plus en plus onéreuses pourles parents.

OE

AUX CLIENTS DE LA

BUANDERIE DE LUXE
JOLIETTE

Pour des raisons économiques locales et afin de ne pas
nuire aux nettoyeurs résidents, nous avons décidé de ne plus

faire de sollicitation à Berthier.

Nous avons beaucoup apprécié l'encouragement reçu
et nous remercions les personnes qui nous ont fait confiance.

Nous prions donc nos clients de prendre note qu'à partir

de lundi, le 9 septembre, notre camion ne passera plus à

 BUANDEREEDE LUXE
LÉà LÀ RE OT 2 .
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m ; f part je n'ai tout le pays. Il y a de quoi !..; Nous conrmencons cette semaine pas tout admis, heureusement car ©r NE ai , 5hte, nous ne serie d'articles, dans lequel vo hd certainement m'enfermé dans + Lorsqu'on a longtemps souf-| Vous en êtes enfin rendu, mon promet que joies de votre nouvel2 Ss ourrez trouver des nouvelles lo-|un cloître, où là seulement règne fert, Pon est tout surpris |cher confrère, à viser votre pla-létat. Aucune appréhension neplus le. ‘iles, des critiques et également je un silence profond tel qu'en désire un bon matin, de ne plus re- |que à la porte de votre cabinet de| vient ternir votre juvénile en-irder/no- l'espère un peu d'humour. l'auteur. trouver son égoïsme . . consultation, à mettre au mur ce thousiasme; vous êtes convaincu* x * x x © parchemin que vous croyez le| que la médecine ne comporte que
mons la Tout d'abord, je serais impardon- Notre Alfred mérite l'encourage-

|

+ Les épiceries viennent de met- dernier, à vous frotter les mains|satisfactions morales, pauses ar-AU Moins ble si j'oubliais de rendre un té-| ment de ses concitoyens, C'est un tre en vente un vin de cerises d’aise en attendant un chaland qui[tistiques ou intellectuelles, avan-l’importe navi ed AM Roland Doucet, jeune rempli de courage, d'ambi- contenant seulement 2 p.c.|Ne saurait tarder. Dans votre fa- tages pécuniaires, tout cela auquel

mg le labeur qu'il a apporté |tion, d'idéal. On aimerait certaine- d'alcool et se vendant $0.55|Mille et parmi vos amis, c'est à|vous rêver depuis tant d'années.: our tout te le , Re i _lqui i ier ;Journal, ; ; cing ins comme directeur ment retrouver ces qualités chez la bouteille. Une autre com- {qui vous enverrait le premier de Vous êtes animé de patience, demess, duran ‘ ; Dai eu souvent la plusieurs de nos dirigeant pétition imprévue. vos clients; c’est aussi à qui, par-| charité, de compréhension et, sury age de ce journdi. Jar en 5 tés d 0% gean S. © mi vos confrères plus vieux, l’em-| tout, je l'espère ardemment, nanti0 chance d'apprécier ses qUuaislés ae La fête d ; , |J+ Chaque année, un flot consi-|Péchera — déjà! — d'arriver jus-| votre famille à vous demander
“acteur et auss de bon citoyen. Jête u travail fut une vraie dérable de travaille .|au'à vous. Vous êtes ravi, la gue-| d’une formule magistrale de dé-

fi ; Bert) , ‘ ailleurs se ren-

|

1!
Il est malhenreux que beaucoup reussite a Berthierville n'est-ce pas’ dent aider à la récolte du ta-|Rille des malades va devenir le|sintéressement.
p'aient pu se rendre compte de l'es- * # * bac en Ontario. C'est plus pa- {Champ de vos exploits et vous Voilà comment je vous vois au-pri de collaboration de cet homme ; Les Cercles Lacordaire et Jeanne yant que de bailler d'ennui|crovez dur que la renommée va jourd’hui, jeune et impétueux-oblèmes qui aurait pu accomplir de grandes

|

d'Arc ont organisé un très beau vo- toute la journée. Ici ou là. en trompeter la gloire à cent lieues| confrère. Si vous n'êtes pas tel,
| Tompu choses st... yage a Plattsburg dimanche der- 2 = ronde. pour vous la vie est c’est qu’on a manqué à vous ins-arlé des à x x nier. Tous sont revenus enchantés|* Les grills sont l’anti-chambre be = a fai adie ‘un adversaire l{ruire et à vous éduquer. Voilàans no. Je m'en voudrais de ne pas sou-|mais par contre très fatigués. de l'enfer. Mais c’est un enter

|

NAl et facile; le courage, l’obs- |1s ) liale bienv x * x qui a parfois ses charmes. En |°YT Courage quotidien, ne vous (suite à la page 8)sa mar. biter la plus cordiale bienvenue, al 1
1ge plus de ne pas oifrir mes meilleurs| Un proverbe bien approprié depit detout. os oiseaux con-
fants 3 voeux de «uccès à Maître Armand

|

chez-nous “Tout vient à point à qui nuen chan er. . ese
nscients Sylvestre qui prend la succession sait attendre”, «+ + Le plus grand mal qui puisse Occasion dans ce territoire; , et à édactio nu

;t égale. de M. Doucet ve re “ ” ? A 5 in € J exister, c’est l’ignorance. Une compagnie canadienne d'importance nationale offre unel’étude: "Courrier de Bert Der Je lui dois Aux membres du conseil muni- Qirand elle sera disparue, tout chance immédiateà des hommes ou femmes ambitieux de dirigerter a sa d'ailleurs La vnie d'écrire pour vous cipal je dirais cect C‘est quand on ‘le monde se comprendra un commerce local faisant affaire avec certaines des plus gran-cette petite chronique. Longue vie|a rien à espérer qu'il ne faut dé-|} mieux des chaînes de magasins au Canada. Le travail peut se faireang SM ; ; on” : pendant les heures de loisirs si l'on veut: l’hônnêteté et laan nourean vodactenr etl a enus-|sespérer en rien”, © fi > , 2 litiCe x x x . . confiance ont plus a importance que l'expérience. Notre politi-Porn. ; ; + Tout se tient dans la vie: les que d'assistance financière vous promet un progrès rapide.* x *æÆ Avez-vous remarque le silence guerres, la misère matérielle, ! C’est là une affaire de haut calibre pour des hommes ou des
Elsis Preiley sera à Berthierville\ profond qui règne à la Eddy Match la souffrance morale, la mala-'[ femmes qui ont des qualités supérieures.

en fin de «emaine, mais il ne sera| M. le Maire aimerait certainement die, et la mort, comme clou fi- LES ASPIRANTS DEVRONT AVOIR
pas nécessaire d'avoir recours à la|qu'il y ait un peu de bruit même nal, tout se tient et se retient. | APPROXIMATIVEMENT $1,700.00nts. Le ; omstabnlaire puisque nous|la nuit © (Ce montant est garanti) mais il faut des références solides.A force © dbulaire, que : x x + Que les négres en Afrique M Cette opportunité vous rapportera immédiatement un revenu1 resses ne le terran que par la magie du i . a gre: ite > >; mensuel élevé qui augmentera rapidement avec l'expansion desses dé- cinema. Pour plus de détails concer-} Et le silence du Collège est très ans la somptuosit de Mell affaires. Nous préférons des personnes qui désirent gagner dets avec nant sa courte visite, pourquoi ne | plaisant lui aussi n'est-ce pas ? pagne, sans subir d'hiver, doi-, $10,000.00 a $20,000.00 par année. Nous ne voulons pas deparents ; ] L lev ; jeront blus les vent être heureux! Ne plai-' vendeurs à haute pression car il n’est pas question de vendre.le lourmertez-vous par que ques pages Les cleves nennuseront plus , gnons pas nos missionnaires. M Si vous êtes qualifiés et si vous avec l’argent nécessaire, écrivezomplet. et ne linez-vons pas "A l'affiche au

|

voisins de leurs cris. Mais que dire aujourd’hui, en donnant votre numéro de téléphone ainsi que: : 1 © jourd'hui, € 1 Pp quvai du Théâtre Royal”. du beuglement des vaches dans la + Après les si généreuses pluies des détails qui pourront servir à ane entrevuedansreoa. ; 3 > : : ité, Ecrivez au rant, case stale on
enfant oo * * *# {cour de ce même collège. d'été, voici venir l'automne i v 1 po , ,le coù L'arncle paru dans ce journal il * x # avec ses autres charmants ca-
e cout ) 4 deux semaines “L’ennemi pu- C'est tout pour cette semaine. deaux. Et après, le long hiver,ne der. bic mime1 Le Bruit” a soulevé À la semaine prochaine. avec son froid drap blanc. ll> avait beaucoups de commentaires de la Le malin
nission ) .
aire. I

Gb

dolialosdrisdrateclsntontseloatooloedsiloodootoatoatontoedredeatoatoetbetoatoatontontoaonoeloeloslsslssloelsslosloslsiloelralaaloaloate Montréal se «ve
;nunici- J (suite de la lére page)

rmer; “VOUS VOUS DEVEZ DE VIVRE Le président du comité exécutif,| ' Ee5 char. EN SÉCURITÉ" M. Pierre DesMarais a déclaré que, S E R V | C Farents. lors de la dernière augmentation
Pour votre

     
    

 

des taux de téléphone Montréal a
dépensé près de $100,000. pour la,
combattre. L'idée d’une opposition;
groupée, dit-il, nous permettra de
répartir les frais et d’offrir une
défense beaucoup plus efficace.

SPECIALITE : RADIOS D'AUTOS

223 Montcalm — Tél. 6-4168 — Berthierville ;
OO

IE
Assurance-vie, feu, accident ou

automobile, etc. voyez

SYLVIO DUBOIS-Assurances générales
32, rue Montcalm — Tél. : 6-3730 — BERTHIERVILLE

Glrétetesteateataate tete at este 000100 010010010010 00 to 0%000,
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| : \ =2=25DAB , 2 . . $ — _ " (JO) =“ ATellehumeur Électric Service ;j ri Sk —
Albert Bellehumeur, Prop. ) = Où rie—

SPECIALITE REPARATIONS DE MOTEURS ELECTRIQUES p — : ) ,
Grille-pain — Fers à repasser ou tous autres ¢ Ne ‘

accessoires électriques. ; |

25 Place du Marché Tél. : 6-4591 Berthierville : Q | —
MAMMAMAMAAMSAASASAGSAAAAAAAAAAGANAAAASAAAAAA 7 élé | ; : et ; PUISSANCE , ell f } de la

LIUIAAAISASSUME

COURS SPÉCIAUX DE

STÉNOGRAPHIE
du 16septembre au 16 décembre

Cours complets en français, anglais ou bilingues.
Conditions d'admission : Elèves de 10ième annéeet plus
seulement.

la plus AVANTAGEUSE'

D0D6E 5{ desvoitures à basprix
Si vous recherchez la voiture la plus avantageuse pour 1956, voyez /
la Dodge!’ Nouvelle “silhouette aérienne,” chic tout nouveau.
Nouvelle puissance des moteurs V-8 et Six. Etonnante nouvelle
transmission automatique PowerFlite qui fonctionne “au toucher,”
sans le moindre effort de votre part! Voyez, conduisezla nouvelle
Dodge aujourd’hui mêtne!

DODGE 57 au nouveau style élancé! |

BRISSETTE AUTOMOBIL
TELEPHONE:6-3795 .

\
\
\
;
\

|
;
;i

| : Heures des courssouf le samedi, 8.30 à 9,30 hres p.m. tous les jours
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PAGE 4 LE COURRIER DE BERTHIER
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NOTES SUR
ST-BARTHÉLEMY, No 123: —'

|

La vie municipale au temps de’

M. Clermont, Se curé, (3 Oct.

1928 - 28 Sept. 1943).

Les conseillers municipaux, de,

1928 a 1943, furent agissants:

comme leur curé. Impossible de

les accompagner pas à pas dans,

le dédale de leur législation. Sous

forme de pot pourri, notons quel-

ques-unes de leurs activités. Pre-

nons d’abord celles qui offrent,

plus de nouveauté.

Le 5 août 1929, le bâtisseur du

presbytère a besoin de pierre. Le

Conseil obtient du Gouvernement

un concasseur loué à $5. par jour
par MM. les Marguilliers. Cette

machine fera son oeuvre dans le

‘Puits du Curé’. Comme elle a

des roues, on dit que c'est un

‘locomobile.”’ La petite charette

qui la suit s'appelle ‘‘trenne.’”’ Sa-

luons en sa personne l'ancêtre du

concasseur géatn qui fait tant

d'ouvrage dans la Carrière de St-

Barthélemy. ;  

Le 3 septembre suivant, la “Re-

nardiére de St-Barthélemy enré-

gistrée”, reçoit l'autorisation de

s'établir dans la place. D'autres

citoyens entreprenants s’occupe-

ront du même élevage tant que la

mode les encouragera.

Le Conseil fit un beau geste de

gratitude, le 7 avril 1930, en fai-

sant adresser la lettre suivante au

Personnel de 1’Académie: “Il est

résolu unanimement de remer-

cier les Révérends Frères des ser-

vices qu'il ont rendus séciale-

ment à cette paroisse en dirigeant,

depuis plusieurs années, notre

| Académie, et en donnant à ses en-

fants une instruction qui leur per-

met de briller partout par leur

éducation.”

En juillet 1930, M. le Curé pria

lles Conseillers d’ordonner la fer-
meture des salons de barbiers,

les dimanches et fêtes d’obliga-

tion. Au mois suivant, M. F.-X.

Désy proposa un règlement; M.

Joseph Chènevert seconda. Tous
les édiles approuvèrent une déci-

sion si conforme au repos domini-

 
 

   

  

     

 

  

 

POUR NETTOYAGE DE VOS TAPIS ET MEUBLES
E. Labelle & Fils nettoient à domicile meubles
et tapis.
spéciale aux institutions religieuses,

hôtels .

SPECIALITES :

Pour tous renseignements, appelez :

E.
Tél. 544

tention
ôpitaux,

— ESTIMATION GRATUITE.

CAPITONNAGE ET TENTURES

— Travail garanti —

Labelle & Fils
Lanoraie, P. Q.   
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PHARMACIE BERTHIERVILLE
PRESCRIPTIONS

LE CENTRE DES

MEILLEURS COSMETIQUES
VNNINIIVTWINVININONININIVININIVITININIR

ST-BARTHELEMY EN ACTIVITE
TNIVWIWIOITNIIVININITOVIVININTNINIRIVIVITUINITNIU

GUY BARRETTE, B. PH., L. PH.

Tél: 6-3703

BERTHIERVILLEFRONTENAC

A la mort du sénateur J.-H. Le-

gris, en avril 1932, le Conseil re-

commenda M. J.-A. Barrette, com-

me successeur au distingué dé-

funt. Même requête, l’automne

suivant, quand le sénateur Bu-

reau mourut. La réponse du Pre-

mier Ministre Bennett ne fut pas

favorable. Aux yeux des impéria-

listes, le candidat proposé demeu-

rait toujours l'auteur de l’amen-

dement Barrette’.

En 1930, on prit les Directeurs

du Pacifique canadien de faire ar-

rêter les trains de nuit à St-Bar-

thélemy.

En 1937, le Pacifique canadien

pria le Conseil de faire disparaf-

tre l'obligation d'entretenir les

garde-bestiaux érigés sur le par-

cours de la voie ferrée. Refus.

Deux années plus tard, l’on au-

ra besoin d’abaisser le ponceau

qui se trouve sur le chemin con-

duisant à la gare. La Compagnie

ne remuera point !

En 1932, de graves évènements
surrexcitaient les esprits. Le de-

corum en souffrit dans les réu-
nions du Conseil. Les assistants

reçurent l’ordre de garder silen-

ce; sinon, une amende de $5. pu-

nira les coupables. Il était loisi-

ble de parler, mais avec l'autori-

sation du maire.

En juillet 1933, Adelme Côté
obtint la permission d’opérer une

fabrique de conserves et de bis-

cuits,

La même année, i] se produisit

un léger mouvement d’urbanisme.

L'on invita le Conseil à faire net-

toyer le fossé du Grand St-Jac-

ques, qui passe au village: à faire

réparer le trottoir et enlever les

piquets à chevaux devant la mai-

son de Jacques Morand. A cette

endroit. l’on pratiqua une traver-

se qui permit à l’eau de descendre

du côté opposé jusqu'aux égoûts.

Pareil traavil s’accomplit devant

le logis du barbier Piché et l’on

ferma un puits où les matières

nauséabondes s’accumulaient.

A la demande dè l’inspecteur

d’hygiène, le Conseil fit régner la

propreté dans les cours. Dans un

autre champ d’action, il adressa

au Gouvernement fédéral une re-

quête motivée le priant d’élargir

le Quai du Nord. Il protesta con-

tre la taxe de 0.20 la livre impo-

Ottawa. Il accommoda les pas-

sants en payant des citoyens qui
voulaient bien les loger. En 1933,

Roch Bacon les recevait pendant

la nuit; en 1934, Félix Lessard

et Eugène St-Père se chargeaient

de cette oeuvre charitable. Cha-

que visite leur valait quinze sous

de dédommagement.

En 1934, le Conseil installa six

grands bancs de dix pieds de long

dans la salle du Conseil. Il voulait

mettre les contribuables à l’aise.
Dès le ler février 1937, la salle
paroissiale, bien aménagée par les

Fabriciens, devint le lieu ordinai-
re des séances du Conseil. Quel-
ques-uns des grands bancs de l’an-

cienne salle y apparaissent.

  
 

I™GRATIS
| Pour comprendre la DEPRESSION
 NERVEUSE, la NERVOSITE, ony ap

porter remède au point de vue psy:

| chique,faites vonir gratuitement le
sommaire très détaillé de chacun
des 6 ouvrages de 280 ‘pages dhe-
cun ‘d'André La Rividre,. psychana-

 lyste consultant et catholique, de
Montréal, ex-staglaire des hôpitaux ;Ç
de Paris : 1946-1951, Le .
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Le 5 mars 1934, le Secrétaire-

trésorier reçut $25. par mois. Au-

paravant, il en gagnait $27.17. En

revanche, on lui fournit un bon
dactylographe.

En 1935, des chiens vicieux dé-

vorèrent plusieurs moutons. Un

règlement obligea les propriétai-

res à attacher leurs chiens de

7 h. 30 p.m. à 5 hres, a.m., en été

et de 4 hres p.m. à 7 h. 30 a.m.,
en hiver

Le public jugea ce règlement

inapplicable. Il fut remplacé par
une taxe de $1. sur les mâles et

$4. sur les femelles. Au cours de

l'année, sous l'influence de MM.

Cuthbert Fafard et Avila Plante,
les Conseillers revinrent sur leur

décision.

En 1942, la gent canine ayant

encore fait des incursions meur-

trières dans les troupeaux de MM.

R. Michaud et Z. Allard, le Con-

seil municipal indemnisa ces der-

niers.

En 1933, le conseiller Hormis-

das Sylvestre proposa de diviser

la paroisse en district électoraux

comme suit:

1— Nord,

11— Petit St-Jacques et deu-

xième rang du Grand St-Jacques.

111— ler Rang du Grand St-

Jacques et Bas du village.

IV— Le reste du rang de York.

V—  St-Joachim, (Des deux

côtés)»

V1— Du quatrième rang de

York.

Si l'un de ces arrondissements
choisit un candidat sans opposi-

tion, il n’y aura pas d’élection; si-

non, tous les électeurs voteront.

(A suivre) L.-P.L.

 

 

JEUDI, LE 5 SEPTEMBRE 1957.

LIVRAISON
GRATUITEPAR |
AUTO DANSTOUTE |
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DÉCÈS DEM.
ALFRED LEFEBVRE; —

Un bon et fidèle serviteur de
la paroisse vient de mourir à l'a.
ge de 77 ans et 9 mois, après a.
voir été 32 ans sacristain de St.
Barthélemy. Il était l'époux de
dame Marie-Louise L'Ecuyer. La
‘maladie l’avait forcé à prendre
sa retraite il y a quelques années

et il fut remplacé par son fils, M,
Albertino Lefebvre. Il demeurait
chez son gendre et sa fille, M.

et Mme Herménégilde Doucet.

Outre son épouse, il laisse dans
le deuil: Gabrielle et son époux
M. Aristide Sylvestre, Marie-Ange

et son époux M. Herménégilde

Doucet; un fils, Albertino et son

épouse, née Marie-Jeanne Allard,

et plusieurs petits-enfants.
Le service funèbre a eu lieu

mercredi, le 4 septembre, et le

compte-rendu des funérailles sera

donné la semaine prochaine.

A la famille, nous présentons

nos plus profondes sympathies.

DÉCES DE M.
EMILE DURAND: —

À hôpital de Louiseville est
décédé le 31 août M. Emile Du-

rand à l’âge de 93 ans.

Il laisse dans le deuil Mme
Willie Coutu (Eva) et son époux,

de St-Edmond, M. Hildège Du-
rand, de St-Barthélémy, chez qui
il demeurait, M. Azarie Durand et

son épouse, de Laverlochère (Té-
miscamingue), M. Zénon Durand
et son épouse, de Woonsocket.

Le service funèbre a eu lieu à
St-Edmond le 3 septembre, lieu

de l'inhumation.
(Suite a'la page 5)

 

 

Hé l’ami! Pour te remonter…

prends une Brading
cee la bière robuste!
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AILLES — MARIAGES
\ NANANCES — ANNIVERSAIRES

DECES — ETC.

ST-BARTHÉLEMY …
(suite de la page 4)

Nous présentons nos sympa-

thies à la famille.

pe CI, DE ÇA: —

BIENVENUE à notre dévoué

e, M. l'abbé H. Hétu, reve-

, vous depuis quelques

rès ci ‘absencejours, apres cing mois d’a

D cause de maladie. Nous lui

souhaitons une bonne santé.

vicaire, #
gu parmi !

x kk

LE TIRAGE organisé par les

Filles d'Isabelle de St-Barthélé-

my pour l'achat d’une parure

d'autel à été fuit vendredi soir

dernier. Les heureuses gagnantes

gont: Mme Rita Branconnier,

Miles Marielle et Thérèse Caumar-

tin, Félicitations !

bi LE 5 SEPTEMBRE 1957.

M. et Mme Béland (Marie-
Paule Bellemare) de Louiseville,
s’en viennent demeurer dans le
logis de M. et Mme Siméon Gra-
vel et ces derniers se cherchent
un autre logis.

Xx x xk

GRAND branle-bas mardi ma-
tin, 3 septembre, à l’occasion de
I'OUVERTURE DES CLASSES.
A part nos religieux et nos reli-
gieuses voici les noms des insti-
tutrices qui se partageront l'en-

seignement de nos enfants dans

les différentes écoles sous le con-

trôle de la Commission Scolaire;

GRAND ST-JACQUES, Mlle Ma-
rie-Claire Bérard; ST-JOACHIM,

bas, Mme Cyrille Bernier et Mlle

Gertrude Bérard; ST-JOACHIM,
haut, Mlle Thérèse Caron; PETIT

ST-JACQUES, bas, Mme Rollan-
de Désaulniers et Mlle Clémence
Lambert; NORD, Mme Clémence

 
 

—

Aujourd'hui, l'école.
(Suite de la page 2)

Mais le devoir des parents ne s'arrête pas là, au con-
traire. Nous n’ignorons pas que l'enfant d'âge scolaire a

besoin de deux choses nettement distinctes pour qu'il de-

vienne un homme complet: l’instruction et l'éducation.
Lo première relève proprement de l'école et il appar-

tient ou maître de lui renseigner à lire, à écrire ou à cal-

culer. Mais il faut admettre cependant que le père et la
mère ont un certain rôle à jouer dans ce domaine, en ce
sens qu'ils doivent continuer l'oeuvre accomplie en classe
en suivant de près l'enfant et, au besoin, en l‘aidant dans
ses études ou dans ses devoirs; mais il faut éviter de faire
le travail a la place de l'enfant. Ceci pourrait lui être
nuisible.

Il existe encore dans l’esprit de plusieurs parents
cette erreur funeste qu'ils ont fait suffisamment leur de-
voir en envoyant l’enfant en classe. I! faut qu'ils se rap-
pellent que si l'instruction se rattache au travail du mai-
tre, l'éducation se fait au foyer. Et c'est là qu’une étroite
collaboration doit exister pour que la formation de l’un ne
détruise pos celle de l’autre.

D'abord, une bonne discipline à la maison favorise
beaucoup le travail scolaire et achemine généralement ou
succès. Voir à ce que l'enfant soit ponctuel à l'heure que
vous aurez déterminée, pour le coucher, le lever, le départ
et le retour de l'école, pour les repas, pour la récréation et
l'étude, voir à ce qu'il soit propre surlui et dans ses livres,
dans son langage et ses manières, voilà outant de petits
détails qui contribueront sûrement à la formation du co-
roctére de votre enfant et à son éducation.

Ainsi la formation familiale, en harmonie avec l'ins-
truction scolaire, deviendra une unité précieuse pour no-
tre humanité et préparera le bon citoyen de demain.

©
De toute évidence, plus instruction sera poussée à

fond, plus les écoliers — homes de demain — seront en
mesure d’être à la hauteur de la compétition qui sera for-
midable, dans dix ans. En raison même de l'immigration
massive des européens au Canada.

VUSUSUSASUSUTUSUSUSAUSUSUSUS

CEST LE MEILLEUR TEMPSPOURŸ
ACHETERUNE VOITURE USAGÉE

Nous donnons un garantide 30 jours
—

Automobiles

Dodge 1956 Conv.
Dodge 1954 4 portes
Oldsmobile 1953 4 portes
Dodge 1953 Coronet
Dodge 1953 4 portes
Dodge 195]

pass.) 4 portes
Dodge 1949

(7 pass.) 4 portes:
Mercury 1948 4 portes
Dodge 1947 A portes
Bicycle Panters

    |
Dodge 1955 1 T. Exp.

Dodge 1955 4 Tons.

Dodge 1954 3 tons

Dodge 1953, 3 T. Spécial

Dodge1951 V2 T. Panel

Fargo 1951 3 Tons.
Dodge 1950 3 T. Domp.

Dodge 1949 V2 Ton Panel

Fargo 1949 V2 Ton. Exp.

. Fargo 1948 3 Tons (Domp:)

"Fargo 1947 V2 Ton Panel

Joep1944. Express

Reo (Bus) 1946 ,Ç

Pa 35 passagers
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LE COURRIER DE BERTHIER
srWAACIIISIIIITIPILITO( MAISON DE CONFIANCE POUR L'ACHAT DE VOS FLEURS POUR TOUTES CIRCONSTANCES :

ADRIEN DUCHARME
107, rue Frontenac — Téléphone : 6-4025 — BerthiervilleVASUEUTVUVIUENIUEVUUCIVUVWARSURIWIUNIT

Sarrazin et Mile. Michèle Gervais:
YORK, Mlle Réjeanne Lebeau: |
BEL-AUTOMNE, Mme Omer: Ca-
ron; ST-EDMOND, Mlle Rose-Hé- |
lene Robillard; PETIT ST-JAC-
QUES, Mme Paul-Emile Trudel;
SALLE PAROISSIALE, Mme O-
mer Ladouceur; COUVENT, Mme
Benoit Laurendeau. Aux institu-
teurs et institutrices, et à nos
nombreux élèves nous souhaitons
une fructueuse année.

DÉCÈS: —

Le 27 août avait lieu le service
funèbre de M. Ernest Brunette, '
époux de Claudina Bernèche, dé-!
cédé àLouiseville le 24 août à,
l'âge de 81 ans. La messe a été
dite par Mgr Ls.-Philippe Lamar-

che, P.D., curé, assisté de MM.|

les abbés G. Boisjoly et Albert

Bérard, p.m.e. Nos sympathies à

la famille.

NAISSANCES: —

Le 25 août fut baptisé par M.

l'abbé Gérard Boisjoly, Joseph,

Laurian, Christian, enfant de M.

et Mme Laurian Adam, (Nicole

Sylvestre). Parrain et marraine:

M. et Mme Wilfrid Adam, de Mas-

kinongé, grands-parents. Porteu-

se: Mlle Marie-Paule Sylvestre,

tante de l'enfant.
Xk x x

Le ler septembre a été bapti-
sée par M. l'abbé G. Boisjoly, In-

grid, Danielle, Rose-Marie, née le

4 août à Haute-Rive, enfant de

M. et Mme Bugène Van Dyke (A-

line Durand), de Forestville.’ Par-

rain et marraine: M. Hildège Du-

rand, grand-père, et Mme Emilien

Trépanier (Cécile Durand), tante

de l'enfant. Porteuse: Mme Eu-
gène Van Dyke, mere de l'en-

fant.

MARIAGES: —

Le 31 août, mariage de Mlle

Lise Barrette, fille de M. et Mme
Jean-Robert Barrette à M. Léo

Plante, fils de Mme Noël Plante.
* x xk

Le même jour, mariage de Mlle

Suzanne Massé, fille de M. et Mme

Chs.-Omer Massé à M. Gabriel Pa-

quin, fils de MmeXavier Paquin,
-|(de St-Léon.

* * *

Le 2 septembre, mariage de

Mlle Maryse Ayotte, fille de M.
et Mme ‘Augustin Ayotte à M.

Jean-Marie St-Pierre, fils de M.

Arthur St-Pierre, de la paroisse

YrsAAAAAAACAAAAAAAAAASAUAAAAAA

THÉATRE MÉTRO
Ecran géant — Vista-Vision — Cinémascope

SUR SEMAINE : Ouevrture :
DIMANCHE ET JOUR DE FETES : Ouverture : 1.30 jusqu’à

— AVIS —

À L'AVENIR:

LES PROGRAMMES
CHANGERONT LE

JEUDI ET DIMANCHE
DE CHAQUE
SEMAINE.

EON

TOUS LES

MARDIS

SOIRS

FOTO-NTE   
  

  

Ouvert

St-Jean-Baptiste de Montréal,

DEPLACEMENTS: —
M. et Mme Ernest Champagne,

de Woronoco, Mass., et Mme Ray-

mond Coffey, de Shrewsbury,

Mass., pour quelques jours chez

M. et Mme Lucien Lafontaine.

x * A
M. et Mme Raymond Dupré

(Gertrude Lessard), de Montréal,

et leurs enfants, en visite chez M.

et Mme Wilfrid Sylvestre.

M. Jean-Luc Sylvestre, fils de

M. et Mme Omer Sylvestre, fait

maintenant partie de l'armée à

Valcartier où il étudiera l’anglais

et la mécanique.

M. et Mme Gérard Bastien, Gil-

les Laurent, Donald Dumontier et
quelques autres, partis pour aller

travailler en forêt, près de Chi-
bougamau.

x x x

Mme Alcide Perreault est dé-

ménagée à Berthierville, la se-

maine derniére, et le logis de M.

Ernest Dupuis est libre.

CHASSE; —

Beaucoup d’excitation parmi

nos chasseurs, de ce temps-ci, et

l'on se. prépare avec enthousias-

me à la grande ouverture de LA

CHASSE AUX CANARDS qui au-

ra lieu pour notre région samedi

matin, le 14 septembre. Comme

d’habitude on peut se procurer

son PERMIS DE CHASSE chez
Jacques Mercure, qui vous remet-

tra en même temps une copie des

règlements. Faites de beaux rêves,

messieurs les chasseurs !

HEUREUSE GAGNANTE:

Félicitations à Mme Germain

Lebeau qui est l'heureuse ga-

gnante de la magnifique sécheuse

électrique Westinghouse (valeur

de $284.50), gracieuseté des
marchands suivants: D. Dulude,

L. Jourdain, Louiseville, J.L. La-

frenière Maskinongé ainsi que M.

Bouquets de tous genres
le soir et le dimanche

Service rapide et goranti ;

Berthierville est
victorieux
Dimanche .derpier, notre Club

local s'est rendu à Pointe-aux-
Trembles d'où il est sorti victo-
rieux au compte de 17 à 10 en neuf
manches.

Tous les joueurs ont frappé en
lieu sûr. Le meilleur frappeur fut
cependant André Doucet qui a
frappé 6 coups sûrs sur 7 appari-
tions au bâton. Le seul circuit de
la partie fut réussi par Pierre Dou-
cet qui faisait son retour dans l'a-
lignement du Club. ‘

Le lanceur gagnant André Blais
a remporté sa cinquième victoire
contre un revers.

Pointe-aux-Trembles
011 210 113 10

Berthierville 542 003 012 17

Classement des joueurs

Ab. Cs. Moy.
Lessard Réjean 40 26 .588
Blais André 44 24 551
Grégoire Bern. 47 24 517
Laporte Réjean 42 23 512
Doucet Jacques 44 24 501
Doucet A. 34 18 412
Dubois Léo 37,14 .400
Doucet Pierre 22 7 2366
Coulombe Paul 31 12 .352
Doucet Guy 13 4 335
Champagne André 6 1 .166
Barette Claude 7 1 143
 

Réparation de lunettes

EXAMEN DES YEUX

Léo-Paul TROTTIER
OPTOMETRISTE ET OPTICIEN J. St-Louis d’'Yamachiche.

Le tirage se fit le 14 août.

MONTRÉAL, P. Q.  
 

Le Samedi à ANDRÉ A. AUDETTE, D.C.
CHIROPRATICIEN

57, rue Frontenac — Berthierville, P. Q.
CHEZ ARVIN DESY

Berthierville    
fermeture. Tél. : 6-4536.

Fantaisie

  $710.00
|
Vo
t 

 

”SATAAAANE

Les
 

MUSTNUNUUUINUUUNUUUNMUWTTUUTUNA

JEU., VEN., SAM., 5, 6, 7 SEPTEMBRE

Le Numéro Fatal
Avec John Garfield

Avec Marie Windsor

UUSUIUUUSUUSVUVUUNSVAVUS

JEU, VEN., SAM, 8,

Pardonne- moi
Avèc Raf Vailone

Étoile des Étoiles
(En couleurs) Avec Sugy Carrier.

VUSUPSVAUSUTNN

DIM, LUN., MAR, 12, 13; 14 SEPTEMBRE”

Mademoisell(En: couleurs-— Cinemescope)
T c. . - + Ce

-lnsoumises
> Pi ERE Vg

 

7 h. p.m., 2 représentations

d'un jour

9, 10 SEPTEMBRE

’
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CBFT MONTREAL — CANAL 2

Samedi, 7 septembre

1.60—Musique

1.565—CBFT — Football

4.30—CBFTFilm ’

6.00—Le Cirque Boto
5.30—Hebdo-vacances

6.30—Bougamma chasse aux

fauves

6.45—Ce soir

7.00—Le monde du sport

7.15—Le Téléjournal

7,30—Cinéfeuilleton

7.45—Quelles Nouvelles

8.00—Défense de stationner

/ 8B.80—Chacun son métier

9.00—Basebal!

10.45 —Film

11.00—Le Téléjournal

11.10—Nouvelles sportives

11.15—Cabaret de Paris

11.30—Long métrage

Dimanche, 8 septembre

3.00-—Musique

3.45—Le Téléjournal

3.50—Actualités religieuses

4.00—Long métrage

5.30—Bobino

6.30—Les travaux et les

jours

.00—Nouvelles et l’Actualité

.30—La Clé des Champs

.00—Opérette

.30—Inspecteur Blaise

.00—Faites vos jeux

.30—Le Théâtre populaire

10.30—Le Commonwealth

11.00—Le Téléjournal

11.10—Nouvelles sportives

11.15—Album de famille

-
3

W
w
©

0
0
W
C

Lundi, 9 septembre

4.30—Musique

5.30—Ia Lanterne magique

6.00—Musique

7.00—Ce soir

7,.15—Le Téléjournal

7.30—Cinéfeuilleton

7.45—Rolande et Robert

o
o .00—Les belles histoires des

pays d'en haut

8.30—La Rigolade

9.00—Variétés miniature

9.30—Le Théatre Colgate

10.00—Images

11.00—Le Téléjournal

11.15—Télépolicier

 

VOS NOUVELLES OU
CELLES DE VOS AMIS
SONT TOUJOURS
BIENVENUES AU

COURRIER de BERTHIER.
A

mallez-nous un petit mot.

“Le Courrier de Berthier”
Berthierville, P. Q.

Prière, cependant, de signer
votre lettre.

ie WRIRIUSTUNSSROUSNSUSUSASRSUSUOUE

, La Semaine à la Télévision

prelez à 6-4146 ou ;

PNASNINN|

11.10—Nouvelles sportives 

Mardi, 10 septembre

30—Musique

30—Les Olympiques ‘57

.00—Musique

v0—Ce soir

15—Le Téléjournal

.30—Cinéfeuilleton

.45—Vacances au Canada

.00—LAventure de l'enfance

.30—Silhouettes

0—C’est la vie

9.30— Histoires d'amour

10.00—Rendez-vous des sports

10.30—Rencontre

11.00—Le Téléjournal

11.10—Nouvelles sportives

11.15—Télépolivier
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Mercredi, 11 septembre

4.30-—Musique

5.30—Opération

;.40— Musique

.An—Ce soir

.15—Le Téléjournal

.30—Cinéfetilleton

.45—Ilci et là

.00— Pays et Merveilles

30—A moitié sages

9.00—Lutte

10.00-—Le Point

d'interrogation

16.30—Le Théâtre chez soi

11.00—Le Téléjournal

11.10—Nouvelles sportives

11.15—Télépolicier

mystère

=
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Jeudi, 12 septembre

4.30—Musique

5.30—Ping et Pong

6.00—Musique

7.00—Ce soir

7.15—Le Téléjournal

7.30—Cinéfeuilleton

7.45—Toi et moi en musique

8.00—Le Comte de Monte

Cristo

8.30—Quand Paris reoçit

Paris

9.00—Rendez-vous avec

Michelle

9.30—La Théâtre des étoiles

10.00—Sérénade pour cordes

Vendredi, 13 septembre

4.30—Musique

5.30—Les ailes de l'aventure

6.00—Musique

7.00—Ce soir

7.15—Le Téléjournal

7.30—Cinéfeuilleton

7.45-—Pour elle

8.00—Le sport en revue

8.30—Carrefour

9.00—Sherlock Holmes

9.30—Légendes gitanes

10.00—Ciné-club

12,10—Le Téléjournal

11.20— Nouvelles sportives 

Saviez-vous qu’il y a plus de
lacs dans le nord du Canada que    dans tout le reste du monde ?
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frigez les antennes de TV

A BONNE DISTANCE
des fils électriques!

Votre antenne doit résister aux
grands vents et supporter le
poids de la neige et de la
glace. Souvent elle vacilla

Si elle tombait sur un fil 6lectrie
que, il pourrait en résulter des
accidents corporels graves et
même des pertes de vies Soyez
prudent — érigez votre anten-
se de télévision à distance
suffisante des fils électriques

THE SHAWINIGAN
WATER & POWER COMPANY   
 

 LT

St-Ignace
LANAINITLINIUNN

BAPTÊMES: —

CHEVALIER: Le 10 août a été

baptisé Joseph: Bernardin, Denis,

enfant de M. et Mme Laurent

Chevalier (Madeleine Bergeron)

parrain et marraine M. et Mme

Bernardin Chevalier.

ROCH: Le 20 août a été bapti-

sé Joseph, Jean, Vital. Georges.

Albert enfant de M. et Mme Geor-
ges Roch (Isabelle Latour), par-

rain M. Jean-Vital Latour, marrai-

ne Marie-Blanche Thibault.

ROCH: Le 1er Septembre a été

baptisée Marie. Line, Sylvie en-

fant de M. et Mme Teddy Roch

(Lucienne Chevalier), parrain et

marraine M. et Mme Louis Joseph

Chevalier porteuse Mme Oscar Bi-

neau de Trois-Rivières.

PROMPT RÉTABLISSEMENT: —

Nous souhaitons prompt réta-

blissement à Jacques Chevalier

qui est présentement à l'hôpital

Ste-Justine pour une opération.

DÉCÈS: —

Le 11 août est décédée à l'âge

de 37 ans Mme Sylvère Valois née

Marie-Anne Gadoury. Sympathies

à la famille.

VA ET VIENT:—

M. et Mme Donatien Blais et

leurs enfants en fin de semaine

chez M. et Mme André Blais.

Mme Ovila Barthe, M. et Mme

Alinanzo Barthe et leurs enfants M

et Mme Georges Boudreaux et

leurs fils Yves chez M. et Mme

Lucien Plante.

Mme Denis Blais et son fils

Benoit de Montréal en fin de se-

maine chez ses parents.

MARIAGE: — v

Le 2 septembre avait lieu le ma-

riage de Mlle Lise St-Martin fille

de M. et Mme Pierre~St-Martin a
M. Gilles Massé fils de M. et Mmé
Joseph Massé, la bénédiction nup-
tiale leur a été donnée en l’église

paroissiale de l'Île Dupas par M.

l'abbé Vital St-Martin.

 

HORAIRE
EN VIGUEUR
DIMANCHE

Le 28 avril 1957

HEURE SOLAIRE
POUR MONTREAL
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ETUDE
SYLVESTRE & DAVIAULT

AVOCATS

 

175, Frontenac Tél, : 6-4202

BERTHIERVILLE, PQ  

mov

Me J. A. BOIVIN

NOTAIRE

Tél. : 6-4550 CP. 130
BERTHIERVILLE, PQ
 

MAINSWIISU

Encouragez »0s annonceurs

VINNY

MONTREAL
524 ouest, Jean-Talon

Tél, : TAlon 1694 

Roland Robillard, Avocat
A Berthierville, chaque vendredi
de 9 heures a.m.

AU BUREAU DU NOTAIRE J.-A. BOIVIN

 

J. E. ST-JEAN CO
OPTOMETRISTE-OPTICIEN

Spécialiste pour la vue

Bureau chez R.-A. Gervais
Frontenac BERTHIERVILLE

_
11, 
 

4 5 heures p.m.

..BERTHIER
221, rue Frontenac

Tél. : 6-4550    
x
x
x
*
x
x
x

MACHINES À COUDRE
Nous vendons la machine à cou-

dre Singer et toutes autres mar-

ques. Nous réparons et recondi-

tionnons toutes les marques de

machine à coudre, et nous pou-

vons vous fournir-toutes les piè-

ces de rechange. S'adresser à : La

Maison Delisle & Fils de Joliette,

Tél. : 6863 ou vous pouvez vous

adresser au SALON LÉO POI-
RIER, BERTHIERVILLE — Tél. :
6-4518. ‘

 

GARDIENNE D'ENFANTS
Mlle Hélène Latour offre ses

services à qéiconque aurait be-

soin d'une gardienne d'enfants

pour la soirée. Jeune fille fiable,
honnête et sérieuse. S'adresser à

84 IBERVILLE, BERTHIERVIL-

LE. Tél.: 6-4026.

 

A VENDRE

Un set de cuisine chromé, 6

chaises, une table de 80 pouces

de long. S’adresser à LIONEL

DUCHARME, RR. 1 BERTHIER-

VILLE, Tél.: 6-3560.

 

À VENDRE
Un set de salle & diner, un ta-

pis, un set de cuisine. Cause:

Déménagement. S’adresser à 67,

Frontenac, BERTHIERVILLE —

Tél. : 6-4109. -

 

A VENDRE

XE30EE260306 JE X06 206EE6 2065JE 206 35326 X06 30E3620036 206 30 XESESEE2630REDSE DOREEE SERENE

SECTION DES PETITES ANNONCES
Il y a quelque chose pour vous dans nos annonces classées

2E 202RE RE 20 30 303 SE 20 SE IE SRE SG FC3 RE2303032SE SR SC SE SE SE SESRE SRE SRE 36 SRE SOSSEEDSE 30
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LOGEMENTS À LOUER
Deux logements à louer entre

Berthier et Lanoraie, 4 à 5 appar-

tements, meublés ou non. S'a-

dresser à: ROLAND BONIN,

Grande-Côte, Tél. : 547, LANO-

RAIE.
 

À VENDRE
Machines à coudre industrielles

pratiquement neuves. S'adresser

à : M. le notaire A.-A. BAZINET,

ST-CUTHBERT, Cté Berthier —

Tél. : 6-3385.
 

LOGEMENT À LOUER
Logement chauffé, frais peintu-

ré, dans le centre de la ville. Idéal

pour jeunes mariés. S’adresser à

Tél. 6-4598 le jour ; Tél. 6-8051

le soir, BERTHIERVILLE.
 

À VENDRE
Automobile Dodge 1952. En

parfaite condition. S’adresser à :

LOUIS-JOS. PLANTE, Voisin du

garage Poirier, BERTHIERVILLE.

COUTURIÈRES DEMANDÉES

On demande des couturières

pour travaux à domicile. S'adres-

ser à Tél.: 6-3255, BERTHIER.

 

À VENDRE
Tracteur Massey-Harris 33 Die-

sel récent modèle à de trés bonne

condition, acceptera échange. l'our

plus de détails, s'adresser au GA- 
Monarch “Sun Valley’ 19564 en

parfaite condition. S’adresser à :

Mlle JEANNE D'ARC  MOUS-
SEAU, BERTHIER, Téléphone :

6-3678. .

RAGE PAUL LAPORTE BER-

THIER, GRANDE-COTE. Tél:

6-3213.

 

CHAMBRE A LOUER
Chambre meublée et chauffée. 

 

BONNE DEMANDÉE
Bon salaire - Bonnes conditions

de travail - Pas d'enfants. S'adres-!
ser à Mme G.A. DAVIAULT, 86

DU COLLEGE, BERTHIERVILLE
Tél.: 6-4418. ‘

 

POUSSINS BRAY
Bray à des poulettes, débutées

ou d’un jour, incluant les consan-

guins Ames, prompte expédition -

Poussins mélangés - Poulets pour

le gril pour octobre ou plus tard

devraiént être commandés dès
maintenant, nous avons aussi les

consanguins ‘‘Indian-River’’ notre
agent peut vous donner tous les

renseignements, NORMAND DES-
ROCHES, AGENT, BERTHIER
JCT. R.R. 2 — Tél.: BERTHIER-
VILLE 6-8512,

 
    

LA CAISSE POPULAIRE
. DE BERTHIERVILLE

4% FAYÉSURLE CAPITALSOCIAL

Avec eau chaude. S’adresser à :

| Tél. : 6-4278 ou Casier Postal:

811, BERTHIERVILLE.

Votre porter est-il trop suçré ?

Essayez le PORTER BRADING

...11 est délicieux ! Il redonne

de l’appétit ! —

FEMMES DEMANDÉES

Pour couture à domicile dans

jupes, blouses et salopettes d'en-

fants. Livraison à domicile. S'a-

dresser à JULES  DUFRESNE,

Tél.: 90, ST-BARTHELEMY._—_

MAISON À LOUER
Maison située près de l'église de

St-Viateur d'Anjou, avec toutes les

commodités. Libre immédiate-

ment. S'adresser à Mme ALBERT

GABOURY, ST-VIATEUR D'AN-

JOU, Cté BERTHIER.
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LA NEVROSE
: Maladie répandue dans 75% de nos foyers

par André Larivière,
\ psychanalyste consultant de Montréal
À Ex-professeur de l’Université de Montréal
{ Ancien stagiaire des hôpitaux de Paris

a

(1946-51)
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(Suite Chapitre IX) rose comme d'une jacinthe? et

pourtant ce sont toutes deux des
science morale, seconde| fleurs !

T
a
u
r
u
s

ette CO! .
re de l'individu, mais nature CHAPITRE X
ui doir devancer l'autre, a été for-
> par l'entourage et toute la so- UNE NEVROSE TRES
dété que rencontre l'individu au DOULOUREUSE:
cours de son développement. Si L'OBSESSION
elle à éré puiitaine ou ad contraire
trop libertine, l'enfant et l’adoles- b) SON ANATOMIE

randiront avec ce puritanis- Cy ,cn ce libertinage. C'est le cas obsédé est peut-être le plus
de la jeune patiente citée plus ma eureux des navroses car il a
but à qui l'on avait inculqué une p cine conscience € sa déficience,

notion exagérée et fausse du pé-|au point qu'en ehors de son ob-
ché. Mettant une robe neuve alors decris en dehors de ses moments
d'elle recevait une amie récem- e crises, il semble qu’il soit suffi-

ment marice. elle se demanda si, |samment normal pour ne se faire

inconsciemment, elle n'avait pas aucune illusion Sur SON propre état
mis cette robe pour plaire au mari €t POUr se juger sainement. Vous
de son amie et de là, à se dire, une direz sans doute que tous ceux qui
fois de plus, grande pécheresse, il décident de se faire soigner se ren-
ny avait qu'un pas, dans son cas. dent compte eux aussi de leur état.
‘Vous objecterez, peut-être, que Sans doute, mais dans la plupart

cette conscience morale n'est pas des nevroses, il y a une certaine
l'unique responsable de nos maux |Unité dans la maladie et les symp-
psychiques. puisque dans une fa-|tômes, et l'analyste sait que celui

mille de plusieurs enfants où l’on jqui vient le voir est d avance un
à dispensé lu méme éducation, bien malade et qu il parle à un malade,
souvent. aucun d'eux ne ressemble alors que l'obsédé, loin de son ob-
moralement à son voisin! C’est tout Session, semble parler d une autre
à fait exact. mais ce résultat -pro- [Personne que de lui-même, car, au
vient d'une malencontreuse “stan-|MOMENt MêME de son obsession, à

dirdisation de l'éducation!  Je| instant de la crise, il se voit, se
m'explique sent obsédé, comme s'il y avait en

Bien qu sus de la même famille, lui deux personnes, une qui, nor-
ous les entants n'ont pas forcé- Male, assisterait aux ébats et éga-
ment la méme hérédité instinctive, |rements de l'autre.
comme ils n'ont pas forcément tous
les yeux bleus de la mère, comme
ils n'ont pas obligatoirement ses
mêmes goûts en peinture. Si leur
bagage heréditaire est différent,
pourquoi alors. les soumettre tous
aux mêmes exercices éducationnels?
Le résultat sera certes le même
quant à li fin des principes mo-
taux (pour un catholique il n’y a
pas deux morales différentes, mais

Le névrosé, en général, ne se
sent pas au moment de la crise, il
peut la pressentir ou en constater
seulement les tristes résultats. Si
bien que certains auteurs ont dé-
ja parlé pour l'absédé d'un "dé-
doublement de la personnalité”!
une autre personne que sa personne
consciente semble agir et malgré
lui, et il sait que tous ses efforts
de volonté et d'influence sont vains

une seule» il ny a pas trente-six pour empécher cet autre moi de. . 1s ‘ , » ve . . : :façons de hair lc mensonge, le vol,|s'exhiber ainsi. Ce qui confirme
Findiscreton. l'impudeur… mais il bien que ce “dédoublement” n’est
y a mille moyens à prendre pour
arnver a fure haïr a l'enfant ce
mensonge ou cette impudeur, parce
que justement son bagage primitif,
différent de son frère, réagira aus-
8! différemment en face de cette
discipline
Prenons jixemple bien quoti-

den de l'excil sexuel. Sous le mê-
me toit. un enfant pourra être pré-
Cocement curieux alors que son frè-
re VIVrA paisiblement sans jamais
poser de questions. Et pourtant leur
mere les aura dirigés avec la mé-
me attention et la même précau-
tion.
Ce qui revient à dire en bref

que chaque enfant est un monde
e minature qui a droit à “son”
éducation personnelle. Ce terrible
problème, hélas, n'est pas encore
âssez pris au sérieux. “Ma fille a
recu la même éducation que moi-| Mais cette “prise de conscience”
Même, je ne vois pas pourquoi au-

|

de l’obsédé provient du fait que la
jourd'hui, elle est obsédée si sotte-|névrose d'obsession a pour symp-ment” me disait une personne qui |tôme l'obsession. Ce n'est pas une
louvait que sa fille mettait de la |“vérité de La Palice”, mais une ré-
Mauvaise volonté à vivre comme ponse sérieuse et l'on me compren-
tout le monde. Oublions-nous que |dra mieux quand on admettra que
fous Ne nous occupons pas d'une lles symptômes des autres névroses

44440aas0a000000000000000000000000000000000000
Hospitalisation Familiale avec ou sans

salaire — Accident et Maladie,
ou accident seulement.

.VIE — FEU — VOL — AUTOMOBILE

Responsabilité publique, personnelle
. ou patronale.

Autant de problèmes pour vous!

Confiez ces problèmes à VOTRE AGENT

J.-HENRI GAGNON
Confiez-nous aujourd'hui vos problèmes

de demain.
TELEPHONE : B97 LANORAIE

qu'un moyen de nous faire mieux
considérer le vrai caractère de l'ob-
session, et non la traduction exacte
de ce caractère, car s'il y avait fran-
chement deux êtres en un seul, il
n'y aurait guère de possibilité de
faire disparaître celui qui est ma-
lade sans amener chezl'individu un
déséquilibre pire que celui qui l'a-
mènerait chez le praticien. A ce
compte tous les humains seraient
dotés d'un dédoublement de la per-
sonnalité, depuis la folie ou l'ex-
travagance du génie jusqu'à cette
kyrielle de désirs qui nous viennent
à l'esprit et que nous ne compre-
nons pas, parce qu’ils semblent en
complète contradiction avec notre
personnalité, ou plus exactement
avec les sentiments qui nous sont
familiers. 
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ne se calculent pas à l'unité mais
au trio OU au quatuor, autrement
dit, si à la base de la névrose ob-
sessionnelle nous ne trouvons par-
fois que l'obsession, à la base de
Ses consoeurs nous trouvons le plus
souvent réunies l'angoisse, l'infério-
rité, l'agressivité, l’obsession, mais
moins intense que dans la véritable
névrose obsessionnelle où l'obses-
SION est souvent chargée de toute
l'énergie du conflit, la culpabilité,
le masochisme...

C'est ainsi que, lorsque l’obsédé
n'est pas en période d’obsession, il
nous semble presque normal, ce
“presque” vient de notre arrière-
pensée qui attend avec inquiétude
la réapparition de l'obsession, et
non du fait de l'anomalie de l’indi-
vidu. En général, toute névrose a
tendance à dégénérer, et nous a-
vons vu, il y a un instant, que l’an-
goisse voisinait facilement avec
l'agressivité, ce qui n'est pas très
courant dans la névrose d'obsession.
L'obsédé juge donc son mal indé-
pendamment de la dégénérescence
coutumière et c'est ce qui le rend
plus malheureux encore.

I] a l'impression que ce mal, sur
lequel il sait qu’il ne peut absolu-
ment rien, est une espèce d'animal
parasite que son corps ne peut di-
gérer, Comme un vers solitaire que
l'on s'étonne d'avoir abrité et re-
cueilli et dont on ignore totalement
l'origine. L’obsession est, pour l'ob-

et qui fait bien mauvais ménage a-
vec sa conscience. La conscience
n'accepte pas l'obsession, car d'a-
bord elle n'en accepte pas la cau-
se, enfouie qu’elle est, bien au fond
de l'inconscient. L'obsédé n’ignore
pas que son mal est d'origine psy-
chique.

Il lutte contre lui de toutes ses
forces mais ne réussit qu'à pertur-
ber davantage son état psychique,
et son idée obsédante devient ma-
ladive, morbide, telle un “bobo”
que l'on tripotte trop, et qui finit
par s'envenimer.

La névrose d'obsession, livrée à
elle-même, n'est bientôt plus en-
durable, car, loin de péricliter, elle
prend de plus en plus d’importan-
ce et devient de plus en plus no-
cive, comme une appendicite dont

(Suite à la page 12)

 

Hebdo-billet

Désarroi
C’est une rude épreuve. allez,

que la solitude, combinée avec
la maladie. Et qui demande un
courage inimaginable.

©
O solitude ! Dès ma plus ten-

dre enjance, tu m’as donné ton
baiser amer. Dans le suite, tu
m'as escorté partout, sans des-
serrer ton étreinte, Ou si peu!—
Amoureuse exigeante, autant

que cruelle, tu m’as, pas à pas
suivi au collège, durant mes va-
cances, dans le travail, parmila
foule, le long de mes multiples
voyages, dans mon Home. Et
voilà que maintenant, tu me
sers par la main, pour être plus
sûre que je ne t’échappe.

Inhumaine épouse, que me
veux-tu donc, enfin ? Quand
moncoeur était fait pour bat-
tre à l’unisson d’un autre;
quand mon âme surtout, aurait
tant eu besoin d’une âme-soeur.
Là où tu t’installes, en Reine

et maîtresse, tes ravages sont in-
calculables, dont le pire est l’en-
nui. L’ennui féroce avec son
cortège de fantômes et de défai-
tisme. "7

Solitude, je te hais et tou-

jours, je te haïrai, mais tu n'au-
ras pas le dernier mot .. .

© .

Car jamais, au grand jamais,

tu n’épuiseras mon capital d’es-
poir et d'espérance !

Paul Vanasse

Hôpital Comtois
Sept. 1957   
  

sédé, cet intrus tout à fait étranger
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rechapable

 

GRANDEUR

6.70:15

Achetez les fameux

Pneus ChampionsFirestone

à ce bas prix, pour la

plupart des modèles avant

‘57—Chevroiet, Dodge,

Ford, Meteor, Plymouth,

Pontiac, Studebaker et

autres autos populaires.,  

BRISSETTE
AUTOMOBILEi°

/
f

Tél.: 6-3795  Berthierville,P.Q.
\
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Love Me Tender au
théatre Royal cette
semaine
Le programme du mois de sep-

tembre débute admirablement bien
au Théâtre Royal, en nous présen-
tant deux films exceptionnels et
combien différents. Le premier te-
nez-vous bien c'est "Love me ten-
der” avec . . . Elvis Presley ce nou-
vel acteur-chanteur qui dit-on com-
mence à avoir un bon nombre d'ad-
mirateurs parmis nos teenagers.
Oui Elvis Presley, ce démon sorti
de l'enfer, cet être étrange, qui a
su se faire entendre dans presque
tous les coin du globe, ce trouba-
dour moderne qui s'est acquis une  popularité égale au Coca-Cola. Oui
ce Presley qui est l'objet de criti-
que par excellence, qui hante |
toutes les revues du nouveau con-
tinent débute au cinéma dans le |
film "Love me Tender”. Que vous
dire sur ce film que vous ne sa-i
chiez pas. Tous les cinémas l'affi- |
chenten lettres de feu tous les jour-
neaux en ont parlé, l'ont critiqué,|
la publicité fut tellement grande
qu'en peu de temps, il devint le
film le plus demandé, le plus pa-
yant. Le Théâtre Royal le présen-
tera cette fin de semaine au prix
régulier.

Vous viendrez tous voir Elvis
Presley jouer la comédie, l'entendre
chanter ses succès qui l'ont rendu
célèbre.

L'autre film ne manque pas
moins d'intérêt. "Destination Gobi”
a été réalisé sur les lieux même ou
se déroule l'action. Le principal
acteur est Richard Widmark que
nous retrouvons avec plaisir dans
un rôle composition très délicat.  Vous aimerez l'interpétation de cet

étonnant acteur qui dans ce ‘film
joue magnifiquement bien. Ce ‘film
relate l'exploit d'un patrouille de
l'armée américaine, isolée dans le
désert de Gobi. Vous suivrez avec
eux l'aventure la plus angoissante
et mouvementée qui n'ait jamais
été‘réalisée au cinéma.
Ne manquez pas ce programme

exceptionnel que vous présentera le
Théâtre Royal votre théâtre, cette
semaine. A. B.
 

À un confrère …
(suite de la page 3)

| aussi comment je m'imagine vous

voir dans... cinq ans. Ce beau di-

| plôme dont vous étiez tant enor-

gueilli. lui jeterez-vous toujours

le même regard d’amour? Sera-t

il encore accroché au mur et non

descendu dans quelque coin de

votre cave? Peut-être, même, l’au-|

rez-vous remplacé par un autre

qu'on dit plus important et plus

éclatant et dont la possession don-

ne tant de suffisance...

Hônnête. sérieux et conscien-

cieux, comme à vos débuts, vous

l'êtes toujours, ces cinq années

passées. Cependant. si vous êtes

franc avec vous-même, s'est ins-

tallé dans votre pensée, presqu’à

votre insu. que vos plaisirs et vos
nuits. Votre vie familiale et vos

distractions sont limitées, que dis-

je, de plus en plus souvent sup-

primés par la maladie des autres,

que la fatigue commence a vous

peser, l'infarctus à vous guetter,

votre famille à vous demander

d'exigeants sacrifices.

Pourtant, vous travaillez davan-

tage, avec une ardeur et une té-

|La névrose … 
 

nacité qui sont le plus bel éloge !
du praticien. Votre vie, de pure-!
ment médicale, est rapidement de-
venue plus fonctionnelle, submer-

gée par toutes sortes d'à-côtés

dont vous ne voyez guère l’utili-

té au milieu de vos occupations.

Pertes de temps par d’intermina-

bles, indiscrètes et tâtillonnes for-
mules qu'il vous faut remplir en
multiples exemplaires et à plu-

sieurs reprises pour la même per-

sonne: assurances, maladies, ac-

cidents, industries. Et puis, le ma-

riage, la naissance, la mort. Aussi

les dossiers, ceux de vos malades

et ceux des hôpitaux qui ont le

geste gracieux et rare de vous

faire confiance. Il y a également

le fisc. En bref, toutes ces haras-

santes obligations sociales qui

cherchent à vous socialiser sous

différents titres et qui divertissent
de vous-même tout ce que le mot

d’humain y a gravé de bonté, de

charité et de générosité.

(Suite de la page 11)

on retarde l'opération, qui se déve-
loppe, se complique, s'étend pour
finalement présenter des adhéren-
ces. Cette particularité vient du fait
que le conflit obsessionnel est bien
l'origine du mal mais est en même
temps la nourriture qui le fait vi-
vre, et cette nourriture consiste
manifestement en la répétition des
crises qui deviennent de plus en
plus fréquentes. Cette répétition est
comme un ‘regret” psychique d'u-
ne situation ou d'un événement
passé, comme si le cerveau humain

voulait reconstituer une scène an-
cienne pour arriver à la faire digé-
rer, admettre par la conscience; car
le drame est bien là, s'il y a ob-
session c'est qu’il y a eu autrefois,
un état de faits, un choc, qui ne
s'est pas intégré à la personnalité
de l'individu, qui n'a pas fait corps
avec elle.

Mais, direz-vous, les obsessions
sont parfois si ridicules dans leurs
manifestations que l'on a du mal
à croire qu'elles puissent coïncider
avec une raison valable et un do-  

maine plausible. Aussi ridicules
qu'elles puissent paraître, toutes les
obsessions ont une signification in-
telligente, mais cette signification
n'apparait pas publiquement. L'en-
tourage ne s'aperçoit que du mas-
que de l’obsession. Ainsi, comme
je le notais un jour, il y a bien des
personnes qui ont l'obsession de se
laver et relaver les mains à pro-
pos d tout et de rien, ou de se

er

VOYAGEZ A MEILLEUR MARCHE AVEC
UN GRAND CONFORT

Pour vos voyages a Montréal
0 PRENEZ L'HABITUDE DE VOYAGER AVEC

BRISSETTE & FRÈRE
RUE MONTCALM — TEL.

Départ de eBrthierville

1700 RUE BERRI,

Rue Montcalm,  \

La seule compagnie de transport à vous prendre à domici.
le et vous déposer à votre porte. Aucun arrêt. Plus rapide. §

 

Tous les jours, excepté samedi et dimanche

Départ de St-Ignace de Loyola 7.45 A.M.

SAMEDI SEULEMENT
Départ de St-Ignace de Loyola 7.45 A.M. 12.45 P.M,
Départ de eBrthierville 8.00 AM. 1.00 P.M. |

DIMANCHE
Départ de St-lgnace de Loyola 6.45 P.M.
Départ de Berthierville | 7.00 P.M.

DEPART DE MONTREAL
Tous les jours, excepté le samedi

Départ du terminus 5.30 P.M.
Samedi

Départ du terminus 10.30 A.M. 5.30 P.M,
DIMANCHE

Départ du terminus 10.30 P.M.

LE PALAIS DU COMMERCE
(Terminus)

MONTREAL — TEL. : MA. 7062 |

Pour informations, adressez-vous à :
BRISSETTE & FRERE

BERTHIERVILLE

 

lever au milieu de la nuit
relaver la vaisselle ou de 1
ner trois OU quatre fois Vers
boîte aux lettres, le conflit n'est
l'obsession de la Propreté ou dy
vail bien fait, mais cette pro
n'est que le symbole, la bios\
du conflit, de la cause vériabe
c'est ce qui permet à la NÉVrose de
s'extérioriser.

(à suivre)

toy.

6-3795 — BERTHIERVILLe|

8.00 A.M.

Tél. : 6-3795

ZEGaaeaauenRteIRONLUeRRRSRteRRSetLINORALRSUSTRSENOR)

Tel: 6-342 THEATRE ROYAL Berthierville
FERNAND AUCOIN, GÉRANT

CINEMASCOPE—ECRAN GEANT—HEURE D'OUVERTURE: TOUS LES JOURS, EXCEPTE LE MERCREDIA 7 HRES P.M.
DIMANCHE ET JOURS DE FETES : 1 H. 30A LA FERMETURE
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— PROGRAMME DE LA SEMAINE —

5, 6, 7, 8 SEPTEMBRE
JEUDI, VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE

dans

“LOVE M
TENDER"

(CINEMASCOPE)
(COULEURS)

RICHARD WIDMARK, DONTAYLOR dans

“DESTINATION GOBI™
nonaosssoteesBERLBLBLREOBRRBLLG

LE DIMANCHE, NOTRE THEATRE SERA OUVERT DANS
L’APRES-MIDI A 1.30 HRES P.M.

pdrtpdittitAt

® Samedi, 21 sept. -SPECTACLE SURSCENE-Troupe deJean pere
decsssnsees0s010000000000000000009008000080000000000000000088
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ELVIS PRESLEY, DEBRA PAGET
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JEUDI, VENDREDI, SAMEDI,
12, 13, 14 SEPTEMBRE

ROBERT MITCHUM dans

“Rivière sans Retour”
(couleurs — Cinemascope)

SERIE ler EPISODE, COMEDIE, CARTOON

& Great Adventuresof Captain Kidd
©
0ÉTER0GRSSLRERVOOHBVOHIRIBD

- A PARTIR DU 12 SEPTEMBRE

DEUX PROGRAMMES PAR SEMAINE
DIMANCHE,
JEUDI,

LUNDI
VENDREDI

CRVOGUUUUSCEUSSEARH0000

DIMANCHE,LUNDI, MARDI,
15, 16 ET 17 SEPTEMBRE

D'AMOUR”
AVEC GINA LOLLOBRIGIDA

‘Tarzan, défenseur de la.Jungle’
AVEC LEX BARKER —DOROTHY ‘HART

“Parade de Modes d’Automne”
Sous le patronage des Fittes d'Isabelle, sera :péésentée une
paradede modes d'automne, le 17 septombenst‘hres

Un film spécial suivra laparade.

“MARCHANDE

\ ’

ET MARDI
ET SAMEDI.
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